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fans viures, & fans abry; couché fur vne roche nué,
qui n’auoit rien d’egal aufli peu que fon corps, &
mouillé depuis les pieds iufques a la tefte d’vne
pluye furieufe qui tomba deffus luy quafi vn iour en-
tier. Nonobitant tout cela fon courage ne cede pas
a {a mifere, il a recours A Dieu, & traifnant fon mife-
rable corps fur fes coudes & fur fes genoux; (car il
ne pouuoit fe tenir fur fes pieds, ny s’appuyer f{ur
autre chofe,) les yeux tout bouchez de verole, il s’en
va dans les buiffons & parmy les broffailles chercher
a taftons s’il ne trouuera point quelque racine ou
quelque frui® pour raffafier la faim qui le preffe
autant & plus que tous fes maux enfemble.

I1 falloit que Dieu le conduifift, car fes mains tom-
boient {i heureufement {fur ce qu’il cherchoit, qu’en
peu de temps il trouua vne certaine efpece de
grozeilles affez pour foulager aucunement fa faim
[21] Tugez quelle fut la nuict de ce pauure malade.

Le lendemain comme il eftoit couché quafi tout
nud {ur le rinage, quelques canots Hurons qui 1'a-
uoient apperceu de loin, croyant que ce fuft quelque
corps mort, {"approcherent pour le recognoiftre:
mais luy s’eftant va peu leué au bruit pour leur crier
mifericorde, leur donna tant d’horreur, que n’ofans
aborder plus pres, ils le laifferent impitoyablement
fans luy prefter aucun fecours, non pas mefme d’'vne
poignée de bled ou de farine. Vn peu de temps
apres quelques autres pafferent, qui en fin s’eftans
laiffé flechir par les prefens qu’il leur offrit, fe refo-
lurent de s’en charger: mais helas cette ioye fut bien
courte, 2 peine l'eurent-ils porté enuiron vne demie
lieug&, que ne pouuans plus le fouffrir, ils le remirent
2 bord auec fes hardes, & vn paquet d’enuiron 0. ou



